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Le premier Mai raplique dare dltre, Jtom 

de dieu ! Elections mun·icipales 
m.ani{estances partout. 

en province et 
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P ·utassseries d~ !lllatole, 
violeur de petites lies. 

patron, ch·rétieu, et 

• 

• 

• 

Le Premier Mai 

Cette fois, cc jour-là, y a coup dou-
ble, nom de dieu 1 

Munifcstance, 
Elections. 
Et les socialos à la manque de sc 

démener en province pou1· quo le po­
pulo oublie la manifcstanco ct no 
pense qu'aux 6lectiou~. 

• 
(.;'est pour ça, ncn que pour r;a, 

nom de dieu, (JUC Jo lx>ufl'c-galcttc 
J .. a!arguc s'est balud6 dur·ant deux 
rnois, serinant daus toutes Jcs villes 
ou il a passé : • Au Jll'etnica· Moi, ci-

toyens , faudra être calmes et ino­
dores ... , la R6volution est en bonne 
route, -à preuve que je gagne vingt­
cinq balles par jour. Donc, pas de pé­
tard ... » 

Et pour mieux prou ver que Ja So­
ciale règne sur terre, il emmanchait 
des réunions avec les ratichons. Du 
coup, c'était bougrement dégueulasser 
Je ne sais pas comment des bons bou­
gt·es pouvaient reluquer le socialo à 
la manque et Jo cafard sc faisant des 
mamom·s et se pelotant mutuellement 
les fesses, sans que l'envie leur vienne 
de foutre ces deux cabotins dans la 
même ti nette. 

Et que dire de Guesde, nom de dieu I 
Il s'en est allé raconter aux ouvricr·s 
de TJ·oyes qu1au J>I'emier Mni 'il~ pour­
ront bJ·nvcr les balle!) du fu::,il Lebel, 
car co jour-là ils seront armés... du 
bulletin do vote! ••• 

.. 
• 

• 

Vrai, cré pétm·d, do pnl'eils oi5caux 
seraient payé~ pm· les jean-foutre de 
la haute pour masturber les bous bou­
gr·es qu'ils ne manœu vr·aicut pa au­
tremen t. 

Au lieu de jaspiner aux prolos de 
la mis~re am·cuc;o que nous endu­
rons; au lieu ùc nous fairo ttltct· du 
doigt les voJe1·ies de tou~c la \'CJ·mino 
qui nous ronge; au lieu de uous fou­
tre sous les quinquets lo t·cmMo il. 
tout çn, iJs uous ~où lou t a \'CG lours 
ca lem brcdai nes élcctor·ale!-:. 

Voyons, nom rle dieu, fuudrnit Otl·c 
gnôle comme )a luno pou1· c.spOzut· do 
l'améliOI·ation à causo que qu lqu 
types geront bomb:wdœ cou~ 1Uo 
municipaux~ 

C'c. l pas si uou veau qu'uu u ll J 
sc1·i no des cou cali r.. ci 1 au 1 
Y on n cu, ct y en "··· .. 

A 1 'nl'i nous ou 'on un 1 n 
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coll cH n. Qu'ont- ils fait pour Je po­
puJo Rien.. . du ,·ent L ... 

E t dans diYers patelin' de p ro vince 
ou Je con~eil c<::t en majori1é socialo, 
q u 'a-t-Ji fait'? R ien non p lu... .. ~ien ! 

Et ça s·ex pHque, foutre ! <:;e ratent­
ils bien intent ionn ét:, ces 1 ~]JL:s-lü ne 
peuvent J'ÏCtl faire , ~u fa,•eur du P_?­
pulo. Hs ont les pieds attachés ; Ils 
s ont sous la coupe de la gou.Yer:nance 
ct des richards , - d'a iHeurs ils n'ont 
~té inventés que pour Ja pl otection 
des gtosscs Mgumes . Faut pas leur 
demander autre chüse! 

Maintenant, une supposi1ion: ad­
mettons que tou$ les conseillers ci­
paux de France et d~AJgér·e soient, 
quasiment tous, en majorité s cialos, 
- qu - · donc quïl en sortira ? 

C'e::;t-;y eux qui foutront les patrons 
à la porte des usines ? 

C'est-y eux qui prendront des four­
-ches et piqueront les fesses des gros 
propri1s pour· les faire décaniller de 
lem·s beaux domaines # 

C'est-y eux qui foutront de la pou­
dre à punaises aux fesses des curés ~ 

Non, nom de dieu 1 
D'abord parce ce que tous leurs 

programmes fal'amineux ri'empêche­
ron t pas les patrons, les richards et 
les curés, de les mener par le boutdu 
nez· 

' Ensuite~ parce que s'ils ne vou-
laient pas sc laisser mener, la gouver­
nance serait là pour un coup : elle 
enve1-rait ses gendarmes et ses trou­
bades... me~ conseiJlers cipaux se­
raient foutus au bloc, - ça ne ne 
ferait pas un pli ! 

« Tarata, que me pouss.e un bon 
bougre, tu comptes tout seul, père 
Peinard ! Crois-tu que le populo qui 
am·ait nommé les chouettes conseil­
lers cipaux en question, les laisserait 
fesser sans les défendre? ... >> 

T6, l'ami, tu arrives juste où j'en 
·voulais venir ! J'espè1·e foutre bien 
que le populo se rebifferait, car il a 
du sang~ nom de dieu ! 

Or donc~ ruminons peu, mais bien : 
L e populo défendrait les conseillers 

cipaux. 
Autr·ement dit~ il partirait carré­

ment en guerre contr·e la gouve1·nance, 
ainsi que contre les patrons, les pro­
prios et.. les cur·~s . 

Chouelto suifar·d, j'en suis~ mille 
bombes! 
Seulement~ là -dedans ousqu'est l'u­

tilité des conseiJiers cipaux? 
T'aur.ais bien fait de les nommer si 

ça avait dû tc dispenser du ·coup de 
torchon .. ·~ mais puisqu'il te faut 
foutl'c la roain !t la fJ:lte quand même, 
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LE PÈRE PEINARD 

faur~is mieux agi cu t'éviwnt le tin­
toin <!lectoral. 

C'est toi Pam i, qui ta nneras Jo cuiJ· 
aux jcan- fou t:r.e. c·c~t toi, avec le con­
càu rs des bons bou gJ·cs, - c t non 
oas des conseillers cipaux' 
• 

Oui~ tonnerre~ c 'cs1 ai ns . : la Yotail-
led e n'aurai t du bon que si elle nous 
6v itait Je 1amponnage, - mais c omme 
ella n'éyite r ien du tout, au lieu de 
1 erdre ~on temps ct sa pe in e ü de 
pareiiles babioles 1 Y au t bou~ rem eu 1 
miaux sc préparel' ill ico :JU cllambm· · 
dement sérieux. 

J 

Turellcment, les soci ·.los il 1n man­
queà qui l'ambition a poussé au ve;J­
trc, ne raisounent pas pareil. 

Ils n'en pincent pas pOUl' le cbam­
barderflcnt. nom de dieu! 

Ils prMèrent que la société dure 
telle qu'elle, - pourvu qu'ils soieut 
casés dans de bons petits fromages où 
ils pourront engraisser leurs tripe~. 

Que pendant ce temps, les bons 
bougres bouffent des briques à la 
sauce aux cailloux, arrosées de sirop 
de grenouille,- ils s'en tamponnent 
le coquillard. 

Aussi, crédieu, c'est pas eux qui 
manœuvreront pour qu'au PremlCl' 
:Ma! il y ait du grabuge. 

Ils sont bougrement contents lJUe 
cette année il tombe un dimanche : 
comme ça les bagnes sont vidés 
d'eux-m~mes - on chôme naturelle­
ment. 

La Grève Générale dont ils par­
laient~ y a pas en.:ore longtemps , est 
foutue au rancard. C'est eux mainte­
nant r1ui seraient emmerd~s s'il pas­
sait dans la ci boule au populo de ne 
plus trimer au profit des patrons! 

-~-
En province, le bateau qu'ont 

monté les gr-ands chefs socialards a 
marché comme sur des rouletteR, -
avec les électiqns, c.:.a allait tout seul, 
nom de dieu! 

Mais à Paris où y a pas d'élections~ 
c'était plus scabreux! 

Y a plus mèche de nous empaumer 
avec la pétition aux pouvoirs publics. 
~lossieu Guesde, lui même, est obligé 
d'avouer que c'est :le la couille en 
bâtons ... . Alors pourquoi nous avoir 
juré pendant des années que c'était 
un chouette truc pour· faire caner les 
gou vern eux'? 

Et toujours les vieux bonzes ruml­
n~ient : ... (~uoi fuir·e à Paris, le pro­
mter Ma.il pour prou ver qu'on existe? • 

A fore~, ils ont accouché dequéque 
chose c1u1 est pas m6chant pour deux 
s~us : on fera uue gr·ande ré un iou 
dans une gran~e salle ct on écouter·a 

Je"' g r·nud ùiM· ur '!Ue d(!b r , t 
g1·nnds che f: ..... 

Mca·do ::al 1rs! H~ nuroïent au i L ru 
faits tl J •cr· ('OU( h . 

Ah! rnuis , (··c~t que cc la rb· ­
nn \'Ct:len l pn~ ~e Cl)mpr·Qm Ure : i 
aur·aicut h1cn pu appeler l 1 , u 
dans les rues ot sur les places ... s;au­
lemcnt, c'es t un mauva.i:-; m oyen JiOUJ' 
pr·éparer le..-. candidatu1·es. 

Larue a pourtaut .du bon, cr~icu! 
Quand le 1 npulo veut séJ·ieu~emcllt 

~·occu per de sou tl"i~t e sor·t, le pr e­
mier point es t de lâcher le bDg ne, d e 
!'Orlir· <.le s a turne ct de dévalCI· dans 
la I'UC ••. 

La, 0 n sc h ou vc en nombreuse 
cïrnpa~ni 1? : c'est le rendez-You:; de 
tu us le~ r ons bou!!r't:::;. 

' 
E~ à se sentir des miliiers et de~ 

milliers se serrant les coudes, forc,..:­
ffi~"ït, on en vient à. <lomprendre que 
les jean-f·.,u tre de la bau tc exis tent 
par notre faute . 

Nous sommes une nuée ct ils sont 
quelques douzaices·; y au1·ait qu'à 

1 . 1 
VOU Olf ... . 

UN COUP D'AF.FICHES! 
L'affiche est un des plus riches flam­

beaux de propagande. 
Les richard:, le savent bien, nom de 

dieu ! Aussi ils ont foutu le plus d'entraYes 
possibles : y a pa::; mêche de coller un bou~ 
de papier ::,ur un mur ~an'l y foutre un 
timbre. 

Y a qu'en t emps ù'ê1ections où les cha­
rognarùs ont un peu desserre la vis. 

Donc, faudJ',lit en aToir une couche pour 
ne pal> profit~r de l'occase. 

C'est ça que s'est dit le père Peinard, 
nom de dieu! 

Aussi, i la double occasion d~ élections 
municipales et de la manifestance du pre­
mier ~lai, il s'est fend\,\ d'une affiche du 
· Père Peinar d au p opulo 

L'affiche en question ne nécPssitera au­
cune formalité fie timbre pour être collée : 
elle est légale ùaiJs les grands prix! Le:; 
copains peuvent y aller dare dare; partout 
ou y a des élections municipalC!:i, ib peu­
Yeot en coller sans pétard. 

Turellemen t, j'aurais \Oulu pouYoir en 
distribuer à gogo â tous les caruerlucbe.::. 
Y a pas mèche, hélas ! 

Pour lors, f12ut que les boos bougres qui 
en pinc~nt. e fendent de quelques ::,Ous. 

D'ailleur;:, l'affiche ne coûte pas un prix 
faramineux : quar.lnte sous le cent, expé­
dition comprise. 

Ohe, le~ camaro.,, patioez-\OU~! En­
Yoyez le::~ commandes dare dare - et col­
lez la bra1se uvee, car c'est pns les picail­
lons qui m'étouffent. 

Allons, oup ! Pootitoc.s de l'occa--c pour 
foutre quolque!:i bonnes id· cs sous l p.f 
des jemcufou ti.stc.s. 

• 
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LE PRDCtS 
DBS 

Les marchands d'injustice sont bougre­
ment pressés d'en finit· : Ravachol, c'est 
comme qui dirait une demi-douzaine d'ai­
guilles qu'ils out piquées. auA. fesses, - et 
dont il~ voudraient être débarrassés illico. 

Aus~i, ils ont bàclé lïn~tructionnement 
à. la vapeur. · 

Y oyant qu'ils ne pouvaient pas foutre le 
gt'appin sur Gustave Mathieu,. ils ont dé­
claré !a semaine dernière ctu'il n'était 
pour rien jan::; lé's explosions. 

C'était un piège pour le sucrer, nom de 
ùieu ! 

Eu eifel, le lendemain ils le faisaient 
poursuiv.re à nouveau pour des trucs ima­
ginaires; ln \eille ils le déclaraient inno-
cent .. . , le lendemain ils le voulaient cou-
pable ... Hein, c'est de la chouette justice! 

'l'urellement Mathieu n'y a. pas coupé : 
il n'a pas sorti le bout de son nez de sa ca­
chette, - et il a eu bougrement raison. 

Donc, maintenant, c'es t conclu et en­
tendu, y a plus à y revenir : pour les ex­
plosions de che7. Benoît et de chez Bulot, 
sur la soixantaine d'nrrestations faites de 
bric et de broc, y en avait juste cinq de 
Yalables . 

Toutes les autres, c'était des arresta­
ffl.ons illégales, nom de dieu ! Mais les 
marchand::; d'injustice ne sont pas en peine 
de s'asseoir sur leur légnlitè .. quand par 
hasard elle leur est contraire. 

* • • 
c·est le 20 avril qu'aura lieu le procès. 

Pour donner aux copains une idée de la 
chose, je vas leur coller sous le bla.ir 
l'acte d'nccusation : c'est un flanche du · 
gr·and Q. de Beau Repaire . S.;ulcment 
comme la ragougnasse est longue je Yais 
en couper quelques tranches ; autre chose, 
les camaros, y a des mots qui vous cho­
queront, ainsi quand l'enjuponné parle de 
la compagne Soubère, il l'appelle (lUe . .. . . 
f tut passct· là-dessus, on ne peut pas de­
mander de la politesse à. un jugeur. 

01' donc, je commence ; c'est dans le 
Jfattn que je pige le flanche à Q. : 

Sont, renYoyés devnnt ln Cour d'assises de 
la Seine pour y être jugés conformément à la 
loi, les nommés : 

JO Kœningstcin (François-Ciuudius), dit Rn" 
·vacltol, s'étan t dit Léon-Léger, Roch, H.ichard 
LuiJl"eut, tu.: a l>uint-Chamond, le 14 octoiJro 
ls:J!l; 

:!0 Si10on (Chnrlc Achille), dit 13iscuit, no à ! 
S .. dn~·JoatJ·lc-Blanc, le li rnu1 l8i3. 

:PJns-IJüaln (.Josoph-Mat'JU:)), no ~l Firminy, 
Je 15 a vr·1l 180;} ; 

4 Chaum ·utin (Chnl'lcs-F'crJlnand ), nô à 
VJ ·nue, lu 28 nonJmht·o 1~;;7; 

!j'1 Fillo !-=o JIJor·o (Ro uhc), di le )1 u·icltc, 
née .'1 ~ dnt-Etl(•ranc, lo 21 SCJlWlcJhrc ums. 

JJ•~ lare, lt: JH'O~o:ut·our gén..:rnl, quu ùo Jn 
r1r · Ju1 c oL do l'msr rue tl ou il rû uJto h.•s 
r.ut ut\ u"t : 

LE P'ÈRE PEINARD 

Le 28 nvril, un nomm6 Oera.mp~, déclnrô 
coupnblo d'avoir blessé, l\ l'aide d'armel! A 
feu, des ngl•nts do polico, était condnmné par 
ln cout· d'ussiscs de la Seine. Quolq uo temps 
nprè:!, Chnumentin, nmi do Dec3.n.ps, mettait 
en l'apport ct recevait à son domicile plusieurs 
inùividus animés comme lui du désil' d'exer­
cer une sanglante vcngea.nco. Au nombre des 
familiers de la maison se trouvaient 
d'nbord Kœningstein, dit Ravncbol, ct Simon; 
plus tard, Benlrt ct ln fillo ~oubère, sn maf­
trosse, les rt>joignirent. Les uns et les autres 
avaient ln prétention de prêter nux crimes 
de droit commun l'apparence d'uno guerre à 
ln société ct de trou ver ainsi une sorte d'ex­
cuse ù leurs appétits et t\ leurs méfaits ..• 

Au mois de juillet dernier, Kœningstein, 
dit Ravachol , lui fut onvoyé de Saint-Etienne 
ou de Lyon pm· do sect•ets con tl dents et nppn­
rut à. Saint-Denis sous le nom do Léon Léger. 

Conciliabules secrets 

Au mois de févriot• 1892, Jas-Benin, sous le 
pt·étcl.tc de chercher do l'ouvrage dans le 
département de la Seine, vint le rejoin­
dl·e, accompagné de sa mniu·esse, l'accusée 
fille Soubère; ù ln tnèmo époque, on constata 
nux chantiers de Soisy-sous-~tiolles, arron­
dissement do Corbeil, la soustraction fraudu­
leuse do 420 cartouches d e dynamite, et Ra­
vach<>l, interpellé sur co ctime, a ret'uc;é de 
répondre contra son habitude, c'est-à- dire n'n 
pns nié. Beala, do son côté, nvait appor·to do 
Saint- Etienne une assez grande qua11tité de 
cartouches d~ grisou tine . ·: • 

Les conciliabules se poursuivaient dans cc 
groupe, dont Chaumartin était le centre; on 
possédAit. les explosifs qui allaient pol'mcttre 
le perpétt·ation d'nn de ces crimes qui don­
nent lo moyen de frapper sans courage ot de 
fuir suns laisser de tre.ces. 

Les victune~ fu1·ent bientôt choisies. Pour 
venger Decamps, oa nttentet•ttit nux jout·s dê , 
1\1. le conseiller Benoit, qui a. vnir. pré:;idé les 
assises de la Seine le 28 avril 18~ 1, et do J\1 . 
Je substitut Bulot, qui avnit pl'ononcé le ré­
q uisi toi re dans ln même afl'airo ... . .. . . ..• 

• 

Boulevard Saint-Germ ain 

Après l'urrivéc de Beata et le vol de la dy­
namite, l'exécution no s'est pas fait attendre. 
c·e~t Kœnigstein. ùit Havacno1, qui a chargé 
l'engin, on déposant 50 ou 60 cartouches daus 
une marmito de faible dimension. Ces car­
touches sc composaient: par partie do la dy­
damite soustraite à Soisy, ct par partie do In 
gl'isolttinc apportée de Saint-Etienne pnr 
Hea.)a . Ravàchol y semn des débris do fer en 
guüse de mitratlle . 

M. le conseiller Benoit no fut pas, :\ vrai 
di r e, la première victime dont a,· aient fait 
choix les criminels: ils nvaient projeté tout 
d'abord t.le laire sauter le comruissurtat de 
l)O!ico do Clichy, cc qui sc rattachait tout 
aussi ùirectemcn t à l'afi"uire Decnm ps . 

Lo î mars, Kooningstein, dit Ravachol, Si­
mon ct Bénin ont porté, ù cet ctl'ot, ln mar­
mite charg13o avec ses mèches prêtes, mnis un 
agent était do t'action devant la porto du 
com mis~ariat, co '1 ui su ft! t à los mettre en 
fuite. 

Co projet a\·Ol'l~, qui n'est une tentative dè l 
crime qu'au pomt tle vue moml, n'out p:1s 
rl'uutrc:; ::uttes. Bcnltt, cepenclnnt, dir, il se::-; 
nssocu3s : c JI rte sufllt pm; de ClliiSL'r, il fnut 
ng ar .• gt l'.tSS.ISSinat de ~{. Bcnoh tnt ru­
l:iOlU. ::>iluuu lut a lor.., dépêcha vr~s Ù(l ln tlc­
mcurô do co HJaglstr"<tt, t1otliO\'nrd Suiut-Gcr­
nmln, l::ti. li parcourt toua les t,tagos, fliUll'­

clmnt une plnrtuu on un lnrlt••o t}ul piat lm 
fuh'll cortua!trc la por·tc elu l'.tppart :"'lh;Ut .uln 

quo l'ongln fit CX!Jl(Jt~iou au nhcrw V(Julu i 
mnili lcK recherche-s du jouno howmo !urrmt 
vulnos, ot vuiue!i nu!lsi losqucsLwu~ mtlltipJca 
t\ ln couciorgo. 

Lo 11 mars, vera ,;ix hou rea rf u iiOJ r OJI éli· 
vh·~.m, il~ partiront tous. '1'ous WVJtlnnt qdol 
étmt le contouu terrible de cette lJlnrmHc. 

Lo porteur de J 'on~in fut fl'nbord f.hau­
mentin mais nvnnt ù'nr'l'ivernu tt·amway, los 
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autres trouvèrent suffisante cett~ nss1stunco 
ct ne l'emmenè1·entpns pnrco qu'H &tait c père 
de famille ~. 

Kœningstein, vêtu d'une façon élégante, 
s'assit à l'intérieur du tramway et la 11Uo 
Soubère, dito Mariette, I>rit place sur l'impé­
riale, entre Simon ct Béalo, aussi près quo 
possible du cocher, afin d'écbappe1· mieux. au:c 
investigations des préposés de l'octt•oi. Elle 
recounait de _sés jupes ln marmite dùposéo 
ùevnnt elle . , 

Après le passage de la barrière, elle des­
cendit et retourna à son logement tanùis que 
Kooningstein, dit Ra.vncllol, Simon ot Beala. 
poursuivaient leur route ct prenaient la cor ­
respondance menant uu boulevarù Saint-Gel'­
m3in. 

Gare la m a rmite ! 

Lorsqu'ils furent arrivés devant le n· 136, 
Kœningstcin entra armé de doux pistolets et 
muni de l'engin, tandis que Simon et Benla 
restaient près de la porte, entrcbàillée, tant 
pour· empêcher qu'elle fût rcferm6o su1· lour 
compagnon quo pour raire le guet ct assurer 
sn r ett·uitc . Leurs dénégations partielle~ sur 
ce point ont été facilement réfutées. . 

Kœningstein déposa 1\mgin sur le pallcr du 
premier étage, nu-ùesus de l'entresol , afin 
d'attnq uer l'immeuble à son centre, dnns 
l'irrnorunce où il était do l'appartement oc-

o • 
cupé par 1\1. 1.:1eno1t. 

IL ail uma la. mèche, descendit snns étro vu 
et fut surpris par l'explosion t\ l' instant même 
où il regagnait ~o trqttolr . 

- J'ai cru, dit-il, que la maison mo tom­
bait dessus 1. .. 

Simon Beala et Ravachol ft rcntrctraitepar 
J • 

une rue Jnt.érale en rum·chant espaces . 
Le surlendemain, c'est-à-dire le dimanche, 

lô runrs, on proposa un second attentat. Cctto. 
fois, il s'ugissait de i\1. le suiJ~titut Bulot. 

Ravachol chimis te 

Ravachol, opérant d'après les recettes don­
nées par Jo journal i'In.tenzational, sc mit à 
falmqucr de la nitro-glycérine dans sa cham­
bre sise au n· ~du quat •le la Mnriuc, ~t l'ilo 
Sai~t-Den is . Il n'était pas ocul. ::>trnon prenait 
part à ln sinistre besogne. ChaumoULin V1.muit 
lo u·ouver, puis Heala; oL h1 fèmmc Chovaltcr,. 
c1u'ils prenatent il. turt pout uue l'c.!nuuo cnpa­
blo des memes cr.itu~;s, pénét.rn ùuus la cham­
bre ûvcc Chnumeutin ct u dom:é, comuto co 
ùet·nier, la dcsct•iptiou ùe ln ~cèuc. . 

Simon était assis sur uno couvorturn rou­
l~e · il tcnntt, d'une main, un Y a" .. t;rtuu.l 
coJ~me Jo tond d'tm chapc.tu .. i •tc l'.mt.ro 
main, un ~;hronomotn .• béou {ltar:,chol) vot"'­
l:ia:t gon tto 1'1 gou tto - 1111 corp ér:t.:> " t.luus Jo 
rccip.ent. Il ths.ait quo " c'êt...·ut p ur fluro 
SlUU!l'OC• tnni~On!i ... ..;i lu UlJU}l~tlltllfù • )O.. 

vnit. (JII suspomlatt le tr:.tvml. 0 l rt u h 
do ch uanutc êtt1il:nt. pJn ·(· s lut uu e , 
~ur ia cl•émltléo. Cllnumcu ln ll 1 d d l 
M':.iDI u un momunt ,m ug tant. l'• u tlu 
a \'CC une ··ui lor. 

Hn' 1\ ·l10l ·ntcn 1 tl 
Cll~lll JllU pUI 11\ lUl h11 
LI ù n tl u Il 111 l t , • ' 

flh pt U\ LI, Il dl 
hH en 1 lp • 

u 
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furent t"ntas~éc~ ct do ln poudro do mino fut 
~oult!o clt\11:- lc3 vld~s; :vcr~)o ccntro 6tnlt 
post\ un paq uot d~ ~cbn_stmc. ,. . 

Qui rnusa le!! hnsttfifwns ct 1 mncuon cntro 
l'nttontat !lu 11 ct celui du 27 ~ Fut-co l'on­
tl\)1>ri~o dont ln c·nscrno Lo~<lU n été le thé~­
tro dans 1:\ nuit du 14 nu lo? On no &aur:ut 
l'aftlrmor, d'nutnnt plus quel~ disposition do 
l'on,.,in ot les nutres n::.oyens d exécut1on som­
blo;t proventr ùo mains difi'é.rcntes. C~ serait 
plutôt l'uctivitô des recherches bientôt sui­
vies d'arrestations. 

Qnot qu'tl en so~t, R..1.vachol était privô, Jo 
zr mars, do l'ns~1stance mutuelle de ses co­
auteurs du Il. Sans doute, Simon ct Chau­
mentin, Simon surtout, l'a,·aient aidé dans ln 
fabrication de ln nitroglycérine destinée à 
l'attentat, mnis après cet acte de complicité, 
ils no pouvaient ni l'accompagner, ni ft~.irc le 
guet sur lü théaLre du crime. 

Rue de Clichy 

Copendan t, Rn Yncho!, q ni aYnit tui alors de 
!'On logement do l'ile Sttint-Denis, partit de sa 
chambre de Saint-~Inndô Jo dimanche 27 
mars, muni de :la vaJiso; il monta on omni­
bus ct arrtva rue de Clichy \ers huit heures 
du matin. L'immcuhle qu'il voulait détruire 
fait l'angle do la rue de Clichy et de la rue 
de Berlin. 

On ne sait pas cx.actcmcnt comme il s'était 
p1·ocurô l'adresse do M. Bulot. Dans tous le3 
oas, il ignorait le numéro llo l'étage oli dut 
recourir au môme calcul que celui qui l'avait 
Mcitl6 Jn pr<!mièrl;) fois , c'est-à-dire. viser 
lt~. maison euti~re en plaçant le foyer do l'ex­
plosion sur la ligno médiane, au second pa­
lier. 

La moche était, cette fois, plus longuo; 
aussi, apr~s l'avoir allumée, l'accusé eut-il Jo 
temps de descendre sans llàte, de tourner 
l'angle do la rue de Berlin ct de remonter 
pendant ainquante mètres la rue de Clichy. 
Lâ, il attendit lo résultat. . ... et il aban­
donna son poste d'ob!=crvatiou poul' aller 
déjeuner dans un restaurant du boulevard 
:Magenta. 

Après l'expl osion 
C'est lù, qu'avec ln rorfapterio vaniteuse 

a'un crtminel do profession qui aspfre ù jouer 
un rote, il sc tltrcmarquer por des récits ct 
des bravades qui cta\·niortquelquesjours plus 
tard, éveillct· les soupçons du garçon de salle 
cL amener son arres1ation. 

Lor·sque Havachol fut entre les mains do la 
justice, il voulut d'nbm·d payer d'aud~co ct sc 
refu~a à r~pouctrc . .... passant dn muti~roo 
obstino aux doclarutions tapngeuscs, il essaya 1 
de sc poser on révolté ianatique ..... pour 
faire illuswa soit au pnhltc soit •\ scJ juges ... 

Ces gcns-l:'t n'ont pcns~ à l'all'airc Decamps 
qu'à titre de prétaxto ; on réalité, ils en veu­
lent, connnc t.ou;; les CJ'itninels, à quicofl\lue 
rcprèscnlc ln justJCc. C'est ainsi que Rnva­
chol ot Jcs ~icus ont un moment étudié le 
projet de jct1!r un cngih explosii)Je a.u mtlicu 
cJo uot1·c Palni:, dnn:~ Hoe galerie quo l'un 
d'eux repJ"éscntc corumc très 1'1'<3qucntoo par 
de:; mos;-lstrnts. 

Ils !o\C vaut •nt, ~irnon cQmme P..a,·achol, do 
n'.!pr.;u V «.JI' aucun J'C~t't.!t cl•! leut':) nctcs. Il est 
ju tc d't~llliWI' tptc Chaumont.in, plu:s ~•Hc~r·e, 
JIC nut.tll.'lK ll)f)lllJ'~ drJ Cl) c;yni~:ruc CL fjiiC' ln. flllb 
Soul ur•J p:u ait nlJéir tt l'uu puJs1ou clo son 
:lrnnnt Bcnla. 

Ln COll éiJHrnCi!, c•ft!, 
Pm 11, Jo l'! .u·J•il lti92. 

/,,. p~·n,.urew· Qénc'l·al, 

QU ~AY 111. BY.AUHI PAllU:. 

Etcu z-~n i, le arnll'chc , do ,·ous 
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avoir rn.sô avec cette Infecte ragougnnsso. 
On peut on dire comme l'auvergnn.t qui 
YonniL de dégotter un godilot dans la I!Ot~­
pière : n c'est pns tant que c'est sale, malS 
ça ti ont de ln plnco .. . , 

Bt umlntenn.nt, quoi donc qu'il va ré­
sulter du procès~ 

Y a hélas, guère de doute : Ravachol 
sera condamné à. mort. 

Après lui, le plus snlé sera le petit 
Simon. Il a été bougrement chlc à l'ins­
truction et sera très cr<.\ne au jugement. 

Déa1at s'en t irera à meilleur compte ; 
Ohaumartin sera peu t-êtrc acquitté ; pour 
ce qui est de Mariette Soubort elle l'est 
d'avance. 

• • • • 

Par exemple des birbes qui font une sale 
poire, c'est les bourgeois qui vont être 
jurés dans le procès . 

Faire le potiron, c'est déjà une sacrée 
corvée par elle-même . . .. Mais, vrai , c'ec;t 
pas bibi qui les plaind1·a! Faut ètre bour­
rique pour accepter d'envoyer à la guillo­
tine ou à la pz·ison des pauvres bougres 
devenus criminels p:1r la faute de la So­
ciété . 

Si tout le monde bouffait h sa faim; s'il 
n'y avait plus de refileurs de comète . . . . , 
y aurait plus besoin de potirons; - que 
les bourgeois se le disent. nom de dieu ! ot 
qu'ils donnent leur démission de capi­
talos . 

Or donc, la trentaine de gros patapoufs 
qui sont jurés cette quinzaine ont une 
sacrée v.metto: ils ont peur d'être des 
douze! 

Comme il faucl1·a qu'ils condamnent Ra­
vachol à mort, ils craignent d'attirer la 
vengeance ... . et ils s'en passeraient bou­
grement! 

Aussi c'est à qui inventera d~s trucs 
pour ne pas être juré ce jour-là. 

A telle enseigne que Jes jugeurs ont le 
taf do ne pas trouvet· les donze birbes in­
dispensables. 
------------------------·------------------------

AU CAFÉ. RICHE 
Rien qne le nom indique que c'est un 

bistrot de la haute, - en efl'et il perche 
sur les grauds boulevards. 

Mercredi soir vers les une heure et 
demie, trois des grandes glaces de ce bis­
trot rupin êt:\ient foutues en miettes. 

Et touli les nrislos de serrer· les fesses, 
gueulant: "Dynamite! .. . Dynamite! .. . " 

C'était tout simplement un bon bougre 
qui avait toutu coup _sur coup troili gros 
cai lioux. dans les l.rots glaces. 

Paumé illico, il a eté conduit chez le 
quart d'œil; turelleme!lt on l';... interrogé : 

" Pourquoi j'a1 casse ' c:..1aces ? Parce 
que dl'l)\ji~ huit jours .• ... 'C{Hl~he d~hors e~ 
pat·ce que j'ai faim. Qua~d. ~! .su1s pas~e 
dcYant celte belle turne J <U ete revoit·.' .a 
la pcn::;éo cpt"' des ~~IP.s b?urreoJs, de~ ge­
nol·aux SO gobcrgi"<UllL la-dct~an~,. peudttrlt 
que dos mist•reux. comme mot crovcnt do 
faim dan:-; lc::s rue::~. 

" S'il y Oll a qui ::;e 1ésignent à SOllfi'l'il' 

sans rlllli'IIIUI"cr, J'on suh p.l:-;' .. 
1•:t comuw on lui di:;:lit f}UO le coda pu­

nit 1l') th.unbl!aux pat'ûlb an :-iicn, it Il 

rc)uiflo : 
.. Je m•on f~Jus! je sul:; nnnrcho ... " 

Les Crimes des Proprios 
Pour cc terme-ci, y a encore cu, rien 

qu'à Paris, un tas rle pauvres bougres fou­
tus à la rue comme des chiens par les 
problocs; y en a d'autres qui ont disparu 
on ne sait où, et d'autres qui, à bout de 
force et désespérés, se sont tués. 

Oh, nom de dieu, on ne poursuit pas ces 
maudits proprios pour ces crimes-la! 

Au contraire, 1~ lois sont faites pour 
eux. 

Pourtant, c'est parce qu'ils ont vole et 
accaparé trop qe biens que dos .centaines 
de milliers de bons bougres n'ont pas de 
quoi croûter et se loger. 

C'est pas le~ proprios qu'ont bâti leurs 
belles piôles : c'est des maçons! 

Pendant tout le temps des travaux, les 
turbineurs ont reçu comme paye, ju:;te de 
quoi briffer un ordinaire chez le bistrot.., 
rallait bien entretenir· leur carcruise, 
pour qu'ils retravaillent le lendemain. 

La belle maison terminée, les marons 
se sont dispersés, - et y en a. des tas qui 
liOnt ~ans logis! 

Par contre, pendant des quarante, 
soixante ans ~t pJlls, - c'e:;t-à-clire, tant 
que la bicoque tient sur ses pattes, le pr..o­
prio touche ses rentes : et il continuera ù 
nous les r .• irli cracher sous forme de loyer, 
sans en t'outre un coup. 

Y a pa.:s d'erreur, cc ~ont des Yoleurs! 
* 

Si encore les proprios n'étaient que des 
voleurs! 

Ils sont pire, ruille bombes! 
C'est au:;si des assas:sins. 
Voici quelque:s-unes de leurs derniè1·cs 

c.rapulortes : 
11, rue des Bons-Enfants, \'i-rotait bien 

pa.uvreutent .Mwe Poug~rat, \'eU\'0 d'un 
cupitaine de marine au long cour~ . Anna 
ct Marguerite, :se.s deux filles do 18 et lU 
ans, étaient coutudôrcs. Mais depui~ long­
temps l'ou \'l'a go u'all:ut pa::, du toul. 

<.:o n·e~t qu'avec lt!:; vingt sous fldl' jou1· 
qua gagnait 1~ flb, Ag& llo 15 ans, que 
qu~ toute la petite l.unJile l>oulottnit. 

Arri\'e lo tnrmc, uom do diou! Pa uu 
1 hml pour pa y or. . . . . ct pa:s d' o poœ 1 

l'JOU ! 
Que fniro~ 
Lus l'ichos po" ètlont tout, il ont Jtbt· 

du no pas nou tlonuor· du lt.1\att, 
nou t uc1· nu i. 

})ol\-011 ~o lu r lllOUl ir• l'u 1 
1 uou ! I.e 1 l ·he 11 u ' ! 1 ••• , t 
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donc pa~ dMondn do routi·c le grappin sur 
une petiote pnt'l de cc qu'il~ nous ont pris. 

C'e!:it d'autant plus logique qu'il raut !e 
réôoudre à ça, - ou creYer, nom de dieu 1 

:Malheureusement, comme des tas d'an­
tres, la famille Pougerat n'a pas eu le nerr 
de dèfendre ~n \'ie contre les riches. Les 
blàgues cie lu religion et la. gnôlerie de 
l'honnêteté propriétaire, les empêchaient 
de Yoir clair. 

De dé:>espoir, la mère et Anna se sont 
axphyxiées ! .. • 

Et de deux, cré pétard ! 
Rue des Carmes, au Q• étage, dans un 

cabinet grand comme une niche à chiens 
qu'ils payaient 130 balles par an, deu~ 
pau,Te Yieux vivaient coussi coussa, -
bien mi~érabloment. Ils travaillaient en­
core, les p:lu-vres vieux, malgré l'âge ... .. 
mais. héla.~, le b·a,ail n'allait pas fort! 

Arrive le terme, et pas moyen de bou­
cher la gueule au proprio : "' Foutez moi 
le camp ! ,, gueule le salop. 

:De gro~sés larmes tomoent des yeux de 
la vieille et du vieux. 

"' Non, non! ... pas de pitié ... , qu'on 
les chas::.e ! ... , hurle le vautour. Et i1lico 
aidé par des sale~ crapules de voisins, iÎ 
fout la paiHasse, le::; chaises et tout le 
pau ·ne bibelot des vieux dans l'escalier. 

Et le::; malheureux sont forcés de déca­
nill e1·. 

Le public, - ce bon public jemenfou­
tiste, - s'amasse dans la rue, à la vue des 
deux minables expuh;és . . . :\fais il se con­
tente de murmurer tout bas et de blàmer 
le proprio. 

Per:sonne n'a. senti au bout des doigts des 
démang~'lison~ de lui ::iCrret·le kiki ! 

C'est alors, qu'abandonnés de tous, ies 
deux vieux. ont dù ruminer : "'Sales types, 
qu'ils ont pu se dire, pourquoi plaindrais­
je les magh;trats que Ravachol ~voulait 
dynamiter, pui~que \OUS n'aTez pas de 
pilié po r nous ? . . . , 

Où sont allés les deux vieux~ 
Boire leur dernier bouillon dans la 

Seine ... , c'est probable! 

Troisiémo : 

.. 
• • 

Un OU\Tier. père de fami11e, perchait 
rue de 0haronne, dan:-. un hôtel meublé, 
où il avait loué une chambre non meublée. 

Sa femme tombe malade; il y a deux • 
mignards, - l'homme ~agne seul quelques 
sous. mais le chômage arri)e : Impossible 
de décroche:· les huit francs qu'il faut pour 
un m~i~ de lov"r. w 

Huit francs! ! - Tu entends, Roths-
child, Rttle l'Ol des griuches? Tu entend!', 
Carnot ? Et toi, mo sieu l'arcbe"'éque .. . ; 
c'e:st huit francs qu'il manquatt au mal­
heut•eux: 

Eh oui, tas de brigands : buit francs par 
mois pour loget' t}Uatra personnes. 

Et pas mèche de la~ ll'OUTCI' dans votre 
~arce de société qt·e yotrc religion, votre 
gouvt~rncmani ct votr<~ cn,pi tal uous ont 
failc. 

Que fniro ? ••• Où couchm·? ... Fontt:s :i ln 
po1 u.•, lc:s p LUVI'eb lJougros :;'en "?nt pat• 
une nuit gl.lCmlc, s'.tU~ilt!r sur un l.i:luc des 
Bu ttc -Chou ·non . 
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Le lendemain, ils s'en ro..-icnncnt mo 
d~ Charonno pour. chercher leurs quatre 
blbelots_: • Foutez-moi le carnp!" guoule 
le proprto, et en même temps il nlloogo 
une bourrade à l'homme qui ne tenait pl ua~ 
debout. 

A.lo~, tous en chœur, ils s'en vont au 
co~ImssnriB:t d~ police. Le quart d'œil, 1 
~?1 cherch~1t b~7n loin la cause des explo-
51?ns, tnncits qu Jll'a\"nit sous ln main: la 
misère! -les recoit en rJn-olant 

P 
. ~ 0 • 

• ?tsque vous étiez dans un hôtel 
meuble, les meubles n'étaient pas à "ous ! 
v.oyons, c'est clair ... Allons, filez! et plus 
vlte que ça ... ., 

Maintenant les malheureux. errent sous 
les ponts - s'ils ne sont déjà sous l'eau 1 

., 
~ ~ 
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A &dnt.-Jttlounc, y a ,. u til x Jill Il' m. -
rcstesùarltolti r•u g lfO. Cl..-dC • UJ' oout 
du fln.mboau : • 

• Battus, emprisonnés pnr m lli~'· 
ropc, pcmlu ù C!llcngo, oLrnng!é• 
les anarchlst<:s ,mvcut tJUO toute 1 
jus~cs ont cu Jours martyrs. Qoo 1 w r­
geots tuent les nnnrcbi tes, nous l(;tar prbJ1.­
~ons que l'nnnrchio les tuer:l. 

" Qu'lmpor~ot les pcrs6cution! et J ar.. ' 
réps.ndu ! il y a tonjou~s as ct tl'hommc d 
cœur dans le peuple pour continuer lt. lutte 
e~ faire triompher l'idée d'égl\lit6 ét de jc;s-­
ttoe pour laquelle sont mores nos (r~rcs de 
Xérès. » 

A. Roanne, deur ?.igues d'attaque, 0\"ic:e, 
pèr~ ct ûl:J, viennent d'attraper, le père 
trOJs ans de prlson et le fiston six mois, 
pour detention de poudre et d'engins. Nom de dieu, c'est y donc qu'il n'v a pas 

assez de mail:iOns pour loaer tout le 
monde1 o A l'Etranger y a encore plus de cha-

Non, c'est pas les turnes qui manquent. banais qu'en France, nom de dieu! 
A. preuve, c'est que dans n'importe C'est l:iUrtout en Espagne où r.l. ronfle· 

quelle rue, vous n'avez qu'à leïer le pif ~ là, <::'est une p · tarade continuel}ê ! ~ 
~oll:r reluquer à chaque porte des écriteaux Pet~rJ~ chez les JUgéurs ; petards chez 
wdtquant une piôle vide. les ar1stos; pétards chez les ratichons ; 

Alors, pourquoi y a-t-il des pauvres potards -partout, mille bombes ! ..•.. 
bougres qui refilent le. comète~ Tout. ça~ foutre, ça sent bougrement 

Parce qu'il y a des accapareurs qui fou- mauYals pour les gro;:,ses légume~t . 
tent des grosses serrures à des p]ôles vides 
et empêchtnt le pauvre monde de s'y en- ~ 
quiller. • 

. . .. , ... '• .. . -

Quand donc les prolos seront-ils assez 
marioles pour défoncer le-3 portes des lo­
gements inhabités, et s'y installer en pei- · 
nards 1 

• 
\ 
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P atron :modèle La grande Trouille 1 
Le premier mai. - Cette sacrée 

date continue a tarabuster les jean­
foutre de la haute! 

Un camaro de Roubaix m'em·o!~ une 
chouette babillard~ qui montre une Cob de 
plus la crapulerie de.s tn1es de la haute ct 
la jean-foutrerie des jugeur.,. 

Les quotidiens sont farcis de prédictions· 
ils rcngaînent tous : " Y aum ci. .. , y aur~ 
ça. ... " En réalité ils bafouillent. Bien ma­
Une serait la somnambule qui pourrait 
raconter à l'avance comment ça se fricot­
tern.. 

Y a une cho~e bougrement certaine, 
cest que le populo se trémousse aujour­
d'hui plus que jamais : les socialos phse­
froi ls o~t beau mani~ancer leurs salopisPs, 
ils n'arriveront pas a enrayer le mou\e­
ment. 

ça ,·eut-il dire qu'il y aura du chambard 
sérJeux? 

(ac est une autre paire de manches ! 
Le populo ~st actuellement tout-à-fait à 

cran contre les jean-foutre de la haute : il 
est kif-kif un empil:~ge de barils de 
poudie ... Tant qu'une allumette n'y Tien­
dt';\ pas foutre Je feu, y a pas de grabu"e. 

Pour lors, tout se Jéduit a une questhm 
de souffrante. 

En province les pm·qui,itionncrnents 
continuent. do droite ct dû gnucho. 

Il \'lent oncorc d'y <;n nvoir il L~·on. 
Pourquoi 1 Pouh, Je 1\)U ins ne c 

donnent mémo plus IL p •u c d'hnt.tt rd 
matn ai <' r.u on . 

Il s'~git d'u~ gros plltron du pays, un 
putas~1er nutnel'O un, qui s'est fatt pau­
mer à violer des petites till~s •.. Comme 
les rlc~arùs n~ .se maugent pas entre eux. 
on a fatt des p1eds et des pattes jJOur é•our 
rer le.scaudal~, - ct ou y c~t (!Un:stmcut 
arr!\ e. 

Mais, je cl:de'la place an copain : 
.Mon vteu::c Petnard, 

Foul:i ma babillal'do sous le n'?Z de tc 
le~teurs, car le .. a laud ùo pat1 o:1 d 1 J 
~.11s raconter les cocbounerio-.. n' t 1 
unique : ils pou1·ront trou\·cr Min ( 
san:; c1uittcr leur patelin. 

Le rnie;l ,:,'appcllo Cou liiez; c' t un 
plus clérichon::~ de 'l'ourooln "• a 
des plus t'O ~os, car 11 :s'y e t ml 
ment ù faire de mi toufl 
monda. 

Dans son b3nn , y a 1 our r. 1 
ouvriers un mch d • "'··~:~ 1-4) .. , 1 

ches (J'l'on GJ p 1 · 1z 
coins qcs mut un 1 u u 
saint ct <'os IJ n t u 
d iY ·nt dirA d 1 
1n nccr 1 ur tu t o ... 
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11tt! plu l' d'unt> fois surpl'is en conYor.~ntions 
plu. qu'intime~ :n-oe de~ go:isohuos do 
tlouw c q tUl t 01 ' a. a~. . 

Quoiquo grnnd, son bagna ne pou"nt~ 
p:b hü four m· ,'\S'5~1: tlc pu.celles; nuss1 
pour ~atisl~'i r·e bCS gout~ de rte hard c.rnpu­
leux il se r·endail à Lille deux. ou tro1s fois 
par sùmaino. Là dans une sale :na~:son, on 
lui servait dtl la chnir (micho a ttre-lart­
got ... moyennant nuances. 

Les marchands d'injustice eurent vent 
tle toute cette abomination : y avait pas 
mèche de se boucher le.:s yeux ; ils firent 

• • ùoac semblant de sen occuper, - ma1s 
dans le fond ils faisaient tout leur possible 
pour enterrer l'hbtoire. 

Inutile da dire que les journaleux qui 
sont toujours prêts à hurler comme des 
chacals contre un Ravachol, se sont mon­
trt!s aussi vaches que les magistrats daus 
l'affaire Coulliez. 

Il y a-rait deux mois que Coulliez a1•ait 
dté invité à se rendre devant le fouille­
merde instructionneux, où il avait fait 
ùes aveux complets, - et les canards n'en 
avaient pas encore ouvert le bec ! 

C'est les socialos, qui le mois ·passé 
eurent vent de la ragougnasse ; de suite ils 
cassèrent le morceau en réunion publique. 
Le lendemain, les canurds bourgeois, pour 
ne pas perdt·e leur réputation de bien in­
formés, pissaient~ des tartines)ongues d'une 
aunP.. 

l\Iais, nom de dieu, c'était pour mieux 
étouffer la vérité ! 

A les croire, Coulliez n'avait rien fait du 
tout aYec les petites filles; à peine s' il les 
avait touchées du bout du doigt ... ; et 
puis, c'était des petite_s rien qui vaille,. pas 
intéressantes pour deux sou$ .. • 

Y en avait de ce tonneau-ln, que ça n'en 
1ini::;sait plus! Ces sales journaleux au­
raient bien Youlu nous faire accroire que 
le salaup était aussi blanc que l'enf<mt qui 
vient de naître eL que les petites victimes 
aYaient tous les torts. 

Parbleu, c'était des filles do prolos! .. .. 

LE PÈHE PEINARD 

flllos ..... c·e~t mèmo h cnusc do çn. quo 
la femmo n'n plu:5 voulu lui louer ln cham­
bre, c.•u· ollo trom·ait le!!! Ollottcs Yrnimont 
tl' op jeunes ... .. 

Puis, y a une défilade d'une quinzaine 
de go~selinos de treize à quatorze ans, qui 
Tiennent raconter comment elles ont éto 
attirées par Anatole lui-même, ou bien 
pur d'nutres petites filles parées par lui. .. 

Mais le plus farnmineux du procès, 
c'est cet argument do l'aYocat bêcheur: 
u ilfossieu C01.tllie:: appartient à ce 
monde qui 2>eul tout acheter: femmes, 
enfants, et rnbne les [aux tém.oi­
Ul~ages . . .. . , 

A preuve, c'est que le bêcheur lui fou­
tait du massieu, long comme le bras. 

Le procès o. duré trois séances. Aux 
deux premières, Coulliez qui est toujours 
resté en liberté, et n'a pas été une seule 
minute en arrestation, s'en venait et s'en 
retournait en voiture. 

A la sortie, le populo attendait l'ac­
cusé, ronchonnant et serrant les poings, 
avec une sncrée envie de lui tanner ferme 
la peau. Mais les marchands d'injustice, 
toujours tendres pour ceux qui ont du po­
gnon, le faisaient filer par une porte de 
derrière. 

A la troisième séance, celle ou on de­
vait rendre compte du jugement, - le 
jugé a fait faux-bond ... On lui a collé deux 
mois éle prison qu'il ne fera sûrement ja­
mais, plus tro:s cents balles d'amende. 

C'est lE\ cas ou jamais de dire que les 
loups ne se mangont pas ontt·o eux! 

Pour en fln ir avec le crapuleux en ques­
tion, que jo dise qu'il est père do deux 
enfants et a une femme fort gentillette ... . 

Un zigue d'attaque. 

He, les bons bougres, que dites-vous de 
cette dégoutunte histoire·~ 

.M'est avis que si on cherchait bien, on 
trouverait plus d'un patron aussi putassier 
que Coulliez ... mais \Oi~à, on ne cherche 
pas! 

Pour ce qui est des jugeurs, ils ont été 
d'une gentillesse carabinee .... Ça sc com­
prend! Eux aus:>i aiment la chair fraichc: 
ils ont été indulgents envers un copain 
qui s'est fait paumer. 

OhJ si c'eut été un pauvre gueux, accusé 
d'avoir troussé les jupes d'une gosselino, 
ils n·auraient pas eu de pitié : ils ne l'au­
raient d'abord pas laissé en liberté ... Mais 
un gros patron, y a des con:,idérations à 

Et après tout, les tilles du populo ne sont­
elles pas faites pour donner du plaisir aux 
crapulards dQ la haute ? Si ! ... Tout comme . 
le populo n'est fait que pour l'enrichisse­
ment des bourgeois! Et il en sera ainsi 
tant que l'ou ne foutra pas carrément les 
pied:; dans le plat, et que l'on supportera 
comme des cuculs les infecte~ institutions 
bourgeoises. · avoir! 

• • • 
Malgré tous les lambinages il a tout de 

tnême fallu qu'on juge le putassier CouH­
llcz. 

C'e.-t au tribunal qu'on en a appris da 
he Iles, nom de dieu ! , 

Une giroude gonzesse de dix-huit ans 
'iént l'< .. c..>nter qu'elle t!Onnaît Anatole 
(c'est le petit nom de Coullit!Z ù Lillo) 
depuis un bout ùe tcrup~ : elle a' :lit été 
düux fois a-rec lui, rnai::J ünsui~.e il l'avait 
u·ouvée u·ot> vieille ct l'avait pi:slonnée 
J)Our qu· elle lui procua e ùos o.uucs l'lus 
JCUU •S ••• • , 
Un~ femme meoule qu'elle louait une 

l h ubi'O OU Anatole \'cnnit (OJichonnm· ... 
1 i pa!:l oui! Il nu~t.mnfL dei petite~ 

Ce qui m'en bouche un coin, c'est qu'il 
no se :,oit pas encore trouve un père ou 
une mère qui ait en le cœur d'aller venger 
les pauvres morne::\ violées. 

Lo salaud ne choisissait pourtant pas 
que des orphelines ! ... 

Ab, ruille dieux, il e:;t gt·and temps do 
foutt·c la Socictè bourgeoi::ie cul par ùe:-ssus 
tete , - celle qui la remplacera ne sel\l 
toujours pas plu~ mouche ! nue chacun 
de uous y fou to dn sien ct au contz'.l.irc, 
elle sera bougrement meillem·-'. 

Ainsi, y aura plu~ mêchc que des cochonc., 
commo Coulliez violent des petites tilles. 

D'abord t<. ut le monde ))·occupant â un 
tut·bi n utile, le:; idée:; 1 ubriq llt!S n'nu rou t 
pus le temps clc gormer. 

Et :;i, pm· lmpo~siolo, \!CS ~ales idé3s 
vmw.icnt a 11n t) [lè, il u'y au!'.\ pns pos~i- 1 
hill tc ctu'il lo::s foute à o>.ecution. 

• 

• 

Bn ollotl les flllcUc· • nrJ biiiVtdr•rat J'il 
rouille~ JI lr plnlsl•·. rn lis Jlar Jntl•t cL . co t 
lol> monaco~ qui 1~1 att1mlont 1 

Un<~ fols la Sociale ou tl sdn, le mnn.1r...O~ 
ôtant supprimbs, IP pP' it,ct~ miJrn,. n'ét.:mt. 
plus attirées pm· l'ut·, ollo~ uo su ll.lib. cmnt 
plus séùuiro. . 
E! !!! *!!4!!*:!*~· *!!!!:!"!!* '~' •:!!!!!!*~' !!!!' •!!'!!:!!!' EE c · ' '* e " en: a 
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ClERICOCHONS ASPHYXIÉS 
Montauba n . - Tous les moyens sont 

bons pour faire la guerre aux t'rocard~ _ 
même ceux qui ont l'air d'une blague 1;om 
de dieu! ' 

A preu,e, le truc employé pat· un bon 
bougre, et q~i a tellement bien porté que 
le lendemam les sergots montaient la 
garde à l'église; Ul.odis que les canards 
réacs gueulaient comme des bourriques 
" Au sacrilège! ,. 

Or donc, voici d'e quoi il retourne : 
mardi soir ·un cléricochonétaitdans l'é,.,.ru­
geJir, bien en train de saouler son p~blic 
avec ses gnoleries sm· l'onCer, quanù une 
odêw' qui pà.raissait en venir lui a coupé 
la chique. 

Ça puait, millo bombes! à croire que 
tous les vidangeur·s de Frunce et de Na­
varre ôtaient 'renus vider leut·s tinettes 
dans l'église. 

Le frocard a voulu continuer son dégueu­
lage, mai~ ouat. personne n'écoulait 1 Des 
putains do la haute se tamponnaient le 
plton, tandis que d'autres !)ormnt aYec des 
haut 1~ cœur, all~ient dégobiller clans la 
rue. 

Pour calmer l'emotion, bedeau et rati­
chons ~ont parti::; à la ùécouvel'te ct ont 
ùégot.té un gros paquet d'où gouttait une 
hui le jaunasae .. . J~t chacun do se dit·e en 
pétam. : " . . . Nitl'o-glycél'ine,. . . RaYa­
chol, . .. "Aucun n'osait approcher! 

Uommc il rallait en finir, un li:ocard plus 
hardi que ses copains prend a deux mains 
!50n courage et la ùombe ... Il cherche la 
mèche : y on a v ait pas ! . . . Il renifle, -
ct :~ans qu'une explosion se produiso 11 a 
manqué tomber asphyxié . .. 

ReYenus un peu ùc leur tl'ouiiJe, les clé­
ricochons ont {JOrtü lu bombe dehors, -
mais quand Hs ont. Y ou 1 u recommencer 
leurs gnoleries y a rait plus un chat .Jan~ 
la IJoîlc iJ. oremus ... 

Nom de ùieu, O!l dira. cc qu'on vouth'a. 
rouis en attc ,ùant que le~ egli::iCS soient 
démolies, les bon~ bougres n'ouL pas tort 
d'en faire de:; ùépoto11·s à merde ... Ça fait 
le' 1de autour des l'c!tichons, ltui rè:stout 
seuls à Jnijotct· ùans l ~ur jus. 

' 

UN RICHE GAS DE MOINS 
Brest. - Nom de dieu, j'au J'aiS facHo­

meut donné l'oxistt!Hce de tro1s doul:une!l 
de richards pour celle du copuin qu'on 
vient tl'c!ltcrrol·lù-ùa!!. 

C'était un riche li ·u quu GoutJUll . JI 
.wnit nno chouette slt Hl wn .. : l 1r n • 
ct no l'empêchait fi•Œ dt> "U p:Hm 1· 1 ou • • 
la Socmlc. · 
sc~ en cf~ 1 ouchoumtlon H 1 '"~t s 1 

envoyai! aux pèlouc. · ~ Jt• u ~ ·b 
l0Ule7.-lll01 ltl JMiX ..... 

Hi:l.1 , 1uamtcn~ut li 1 
uux jo n-hHJU ·! 

on .ut lu u quo 

l ( 1 

• 



mai c'11·t tic ln <lùYr.inc quo lo!3 meilleurs 
ptll'tl'Jl 1. 

'fun•llomont. .son ~ntcrrement a été tout 
c\ h~it ch·il -et y aYait tlu populo en qwn­
titc, nom <le ,lieu ! 

ENCORE UN • 

Lille. - Oui, norn 1le dieu, encoro un 
bagne où en plu~ d'exploiter les ouvriers 
on les a bru t i t n v oc le cré tinisme : c· est le 
bagne à tissngo Dolcourt. 

Pom· ce qui c.st du singe, c'est un crapu­
lar·d do la pire e:spècc, pourri jusqu'à la 
maime de~ os. ' 

Dan::; sa saiP boîte, les pauvres bougres 
n'y gagnent presque rien, à peine 0 à 8 
balle$ pat· semaine. 

Si encore ils pouYaient disposer de leurs 
sous i\ leur gré ! Mais non, faut qu'ils 
s'appuient L a Crotx. Oui, nom de dieu, 
on les force à acheter ce torche-cul : c'est 
le contre-coup qui en fait le colportage . 

De Ja belle fripouillerie que ce garde­
chiourme : sa principale occupation c·e~t 
de moucharder les ouvriers; de les sur­
veiller pour saT"oir sïls vont à 1~. messe 
tous les dimanches, et surtout s 1ls ont 
fait leurs pàque~. 

Turellemenl , y acles amendes en qu~m­
ti.té. Bt le ~inge n'y va pas uvee le dos de 
la cuillère : quarante sous d'un coup, 
rran ! C'est de la belle galette pour les 
petits chinois, qu'il dl t . 

Pas besoin de dire que les ateliers sont 
tout tapis~ès de bvndieux en plâtre. A ce 
sujet il est anivé une machine bougre­
ment farce et dont on rigolerait avec plai­
sir, si un prolo n'en nrai L pas été viclime : 
L'autt·e jour, dans un coup de colère, un 
tisserand fout sa navette à la gueule d'un 
chrht en plàtre et lui cas::se un abattis. 

Lo même jour mon g04.:5 tombe malade, et 
comme nous sommes tous mortels il dé­
visse son billard en un rien de temp:s. 

Illico le singe rait foutre une longue tar­
tine dans La Croix, ousqu'il etait dit que 
Dieu avait assassiné presque subi to le tis­
serand pour le punir d'avoir cassé une · 
patte à un chris t en plàtre. 

Yrai, comme vengeance c'est carabiné! 
Et le même bourgeois qui trouve tout sim­
ple que son Dieu tue un prolo à cause 
qu'un bout de plâtre a été détérioré, gueu­
l era comme uno baleine si un ou vrior 
veut venger sa misère sur la carcasse de 
l'exploiteur; ou bien si un Ravachol veut 
dynamiter qut3lques a(froux jugeurs. 

P our ce qui est de bibi, je n'ai jamais 
eu de rapport avec le nomme Die~, et 
j'espèt•e bien n'en avoir jamais. 

Seulement cet a~sru;s1nat d'un tisserand 
qu'il vient de se Coutre à nouveau sur la 
COQ.l)Cieuce, n'e~t pas fait pour me le ren­
dre sympathique. 

J•aurais préferé qu'il crève, le patron ! 

PETITE POSTE 

B. G. Nou,:on. - Ai eu des nouvelles de C. 
y tro1s serunmes; en attends un da cesjours. 

C. G. - Chouette U\ ch:tnson La Réttision .• 
MaU;, mon cher copain, j 'ni jura sur le pu­
ccltlgc do la Vierl(e tl rnnr1o de n'eu pas pu­
ùlicl', - twplowcn~ n cause que Jen reçois 
tro.p. !>one, no m'en vcu11los pns ! 

IJ. Viu1.ne. - JI n'a paru qu'un numoro du 
Gt't:.ct.J:. 

P. 1:. . Rurtlcau:c.- Avoru fait la com­
mlsion uu déposltalro i serez scrvJ. 

Lg Pl~;TtE PEINARD 

Conlinunications 

Paris. -Tous Ica d .mnnclll'!-, npl'bs midi, 
réunion du Cc1·cte intcnurbo1Jal, salle Horol, 
13, rue Aumalrc. 

- LP.s nn:u·cl.iste'! do Par18 ot de Jn bon­
lieue sont p1·iés d'nl;Sistor tous le'5 dimunchos 
soir t\ 8 h . J/2 au nouveau groupa interna­
tional, salle .lam bon, au promicr, 126, boulo­
v:u·d La Chapelle. 

- Tous les dlmnnches do 2 heures à 
11 heures du soh·, l'Avant-Ga1·de ou'IJrière 
lectur·cs, discours ~ chants, 89, rue Moufro­
tard. 

- Il vient do so former un non reau groupe, 
qui.ù pour t itra Ja. .leunr.ssc Commun1sle ré­
volutionnaire elu X.Y'. H.éun ion t,ou,: l~s S:l­
mcdis à huit hourc ct demi, salle Firmoau, 
boulevard de Charonne, 1«. . 

- Les groupes anarchistes, lQs Libertaires 
ct la L i!Jue cles Anti-Patriotes, réunion tous 
Les samcclis, salle du Téléphone, 50, rue de 
Méailmontant, 20• acrond1ssement. 

Le dimanche, même salle ct même heure, 
soirée familiale. 

- Groupe de propagande anarchiste, tous 
les samedis à 8 heures ct demie du soir, 
salle des Orandos Caves, rue Oberkampf, 10_.. 

- Tous les jeudis, réunion, 30, rue d'Alle­
mo.gne, XIX' arrondiSBiiDOnt. Soit•éa familiale 
le dimanche, 

- L'Union de la Jewm:sse sociaZi~te ré-oo­
lttttionnaire, in~ réunit tous les l:Omeù1s, Sullo 
du gt•os Bœur, 58, ruo Oroacta. 

- Groupe l'Emancipation réunion tous 
los mel'creclis, il 8 hourcs 1/2 du soir, ~llo du 
Gros-Bœuf, 58, ruo Greuoto.. 

- Le groupe· anarchiste du xrv•, organise 
pour samedi 28 a nil, il B h. 1/2 du s.:>ir , une 
grande Soiréo Fnmillalo au prot1t des deux 
enfants de Oranger, 25, rue de la Gnité. 

Pour mémoire : le compagnon Edou:trd 
Oranger, qui avait refuPé do servir la Patrie, 
fut condamné lo 10 mai ûl , à 12 ans de tra­
vaux forcés pour avoir tiro sur les gendarmes 
ct les policiers amatcu~ qui voulaient l'ar­
rêter. 

AujoUI·d'hni il ost nux minos de nickel de 
l'ile Nou. C'est do là qu'il envoie Je bonjour 
à tous les compagnons, ct leur rccommnnde 
ses enfants ... 
· Tous les ·compagnons ayant à cœur de ne 
pns laisser aux bourgeois le soin do donnet· 
aux gosses de Granger uno éducation con­
traire à ses id6es sont priés d'a~>sister ù la • 
Soirée Familiale ci-ùebsus. 

Levallois-Perret. - Samedi 20 avril, 
grnndo réunion pubhquc Il S heures du soir, 
salle l\1izeretle, 86, rue do Gr a velle. 

Charleville. - Réunion de~ San~-Patrie, 
dimnncbe 24, à 7 heures du soir, au local con· 
venu. 

Vienne.- Les copnins de l'Agitateur sont 
priés d'cnvoy<'r une d1znine d'c-Acmplaires au 
compagnon Delalé, 1, rue V1ctor Faugier, 
Vienne (Isère). 

Boulogne-Meudon.- Lo groupo d'éludes 
socinles de Boulogne, Billancourt, !leudon ot 
lo Point- du- Jour, inT"itc les lecteur;, du Père· 
Peinard el de ln Réuolte, ainsi quo tous les 
trnvaillcur~t soucieux do Jours intérots h venir 
au groupe. Réun.ion tous les dimanche~ à 2 h. 
de l'après-m•di, sa llo Lem on lt, 81, rue Thtcrs, 
Billancourt, pr~s lo ciruetlbrè. 

Bordeaux. - Parnitt-a prochainement : 
Hommes ct Choses, pnmpblc~ hclJdomntluirc 
par Ici antl-travnillout'll. 

1 

Gt p:unphlot • 1 Jlhil 1)1JIJ 1 , 
f ltJIIC' rf oa•ltitJUI'. 

- Lu ()(J upngnon A llti.Jitl Arl '"' l 1,,.,,,,., J 
8 hl , l 'llO t;Jt,vll, BOJ dt•nux. 

Lovalloie. - l..ô vro111 nra .r b d 
t.cnllol ot. Clichy pr·fh lt11t 1 r. WIJ • Q 

d·: provlnr·o, nt le gt :.lllpr•s dt Ill b ,nJI tl 
PnrlS qu'•l tient; lL l~ur ,JI J>O IUora i prsr,lr ,j 
cc jour, dos mnnlrostcs pour Jo l" rm.d • ao­
Jomblcr, oit !'ern lftif;e6 en bJnnc tc nom du 
candidat, pour ln foôrm~', tm JJfl X tfo Ii fr. Je 
cent; ni n~>l quo fleg prollpl'!ct.uR-rnanJ r; • t.t:~~o 
J'édigôs dans une forme tlifrércn\Q que lu pJn .. 
card, au prix de ·> fr. Jo milio. 
Adre~rier Jo nomhrl' d'!•:<cmplnirl'!~ cL de 

~i rculair:es ainsi que Jo cout au compng111m 
Dolormo l .ouis, f:allc .Méi:crt·UI}, SG, ruo Grn­
vel, à Levallois. 

Marseille . - Le compagnon Chabrolin, 
place :\lnromrue 2, tient à ln dbposltion d(; 
tous les kiosques ct I\l!lrchands do journaux 
tous les journaux et brochures rôvolution­
nait·es. ll fait le sot·vice à domicile. 

Lyon. - Lo Père Peinar d est Gn vente 
chez le compagnon Paris, }.{Q, ruo Piorrl}-(;or­
neille. En vento nu:;3i les brochures do S. 
Faure, la Révolte, le Pot à Colle, r Et~rùhors. 

Lo copain porto à domicile. 
- Le gt·oupo les Ean~;Ms de tou.té can{li­

dat1't·e se réunit tous les luudis à huit heures 
du soir, salle du Comptoir R..nspail , .J, pJac:, 
Raspail. 

- Grot<Pe d'étu-des 'socza?e1 de PerracltP, 
réunion tous les snmcdis, à huit heure~ «u 
soir, com·s Cbarlomagne, 3.:?, au fond do la 
cour, au premier oUI~o . 

Vienne. - Lo trroupo Qttatul Meme ! rou· 
nion toulJ les samedis, à huit heures du soir, 
au local convenu. 

Saint-Etienne. -Lo Père Peinard ct la 
RévoUe sont portés à clomicilo jusqu'à Fir­
m my, le Chnm bon ot la Iticnmarlo, par le com­
pagnon Chapoton, 2.=5, ruo Neuve, &lint--Etienne. 

Penhouêt. - Le Pere Peinm·d cat en 
vente chez le compngnon GMillcmain, maioon 
Au vin. Le camarade porte à doruicilo. 

Bordeaux. - Le Père Pcinm·à ~-t en. 
vente chez Mme Mnury, placo lntérieure­
ù'Aquttainc; chez Mouser, t~Ulour, ruo Salnte­
Cathcrine, 199. 

Reims.- Un nouveau groupo Tient d'êlro 
formé. Il prend pou .. tltro l'E:rsor Social. La.~ 
correspondances pout·rotlt ôtro cnvoyë~s à 
l'adresse du cnmnrado Ouolfroy, 28, pince 
Drouet-d'Erlon, Lu groupe ~;o réunit tou le~ 
jcud1s au locnl bnbi tu cl. 

Agen. - Les anarchistes d' Ag~r. so réu­
nissent. tons les Lundi~ soir nu Comptoir 
Agenais, chez Pnlnzot, tt, place do 1~ Ca\.hu­
dralo. Ils engagent les trn,·aillou~ à venir ·y 
discuter famill~rcmcnt les question" qua mt..\. 
ressent tous les ounion;. 

Tous le~ Sumédls soir, les nn&robi w nt 
réunis au .. Groupe d'l':ludcs StJeialo .. , fo 
dc:i Deux Moud cs, au l er ou ge. pl co du 
14 Juillet; co Groupe c t ob o\uwon\ hbro t:t 
chacun peut venir y oxpo· r c vu sur la. 
Question Sociale, ccrta.lu d'y trou T r un -
collent nccuoil. 

T1·op de copie, TM; v-Damery cl 
poste 11a.~sc, ·on t la .<rcmatn procha • 

L'lruprlmoul"-Oérnnt: DU 'Y 

lmprimcriu sp6cl3lo du P Pctn•(lf'{l 
-4 bts. rue d'O \, 1, • 
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